4C Pour qu'un jour je comprenne.

Sur ma joue, une larme' laboure mon passé.

Ou sont les paysages, des jours qui 1'on blessé.

Sur ma joue, une larme’, un souvenir d'antan,

Comme' le parfum d'un charme', que m'apportent les vents.
Dans mon cceur, une flamme', briile' tous mes souvenirs.
Qu'il est loin ce visage, qui app' lait le désir.

Dans mon ceeur, c'est un drame', une satyre d'avenir,
La torture' d'une' alarme', qui ne veut pas partir.

Pour qu'un jour je comprenne,
Le mal que je t'ai fait.

Pour qu'un jour je comprenne,
Ce présent imparfait.

Il faudra que je séme,

Les graines du bienfait,
Déposer les poemes,

Sur les plus hauts sommets.

Mon corps meurtri partout, par trop de coups du sort,
Se traine comme' un pari, un défi a la mort.

Venez tous, les moissons, les épis du bonheur,
Plantez donc la raison, au profond de mon ceeur.

Pour qu'un jour je comprenne,
Le mal que je t'ai fait.

Pour qu'un jour je comprenne,
Ce présent imparfait.

Il faudra que je séme,

Les graines du bienfait,
Déposer des poemes,

Sur les plus hauts sommets.
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